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    Présentation

    « La clinique étonne et contraint le praticien. Son délaissement dans le champ de la psychiatrie et de la recherche va de pair avec la primauté actuelle accordée à l'image, où l'entendu ne peut être que négligé.
Cet ouvrage montre que c'est la psychanalyse qui retrouve le fil des discours psychotiques, au cas par cas. Cette clinique n'est pas celle des symptômes assourdissants, mais celle d'une articulation incessante à la théorie qui la sous-entend et s'en trouve modifiée.
L'entreprise a pour objet - à partir d'une remise sur ces bases légitimes de ce qui est en jeu dans les psychoses - d'œuvrer pour l'appréciation des déterminants, des circonstances de déclenchement, de déploiement, et des conditions d'une action thérapeutique raisonnée. On entendra, dans ce qui est écrit, le souci de l'auteur de transmettre cette attitude en faisant appel à son tour au transfert du lecteur - 'qu'il y mette du sien'', comme l'y incitait Jacques Lacan. Il sera alors, à chaque détour du texte, plongé dans l'étonnement d'une nouvelle et authentique clinique. » Jean Bergès
Par rapport à l'édition originale, cette nouvelle parution comporte quelques ajouts. Un accent particulier a été porté sur la question du transsexualisme, de la manie, de la mélancolie, ainsi qu'à la problématique des pulsions. Trois entretiens présentés en annexe viennent compléter ces considérations cliniques sur les psychoses.
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Avant-propos


La liberté est chose bien étrange car elle se présente pour la plupart d’entre nous comme un objet qui nous ferait défaut et dont nous devrions retrouver la propriété. Dans le meilleur des cas, c’est un usufruit – usus et fructus – qui est disjoint de son nu-propriétaire ; un usus et un fructus dont nos vies plutôt témoigneraient que nous nous comportons en nu-propriétaires, cependant que l’usus et le fructus seraient pour l’autre. La liberté donc, non seulement nous ferait défaut, mais serait elle-même porteuse d’un défaut fondamental. On y oublie alors que, tout comme la vérité, son caractère insatisfaisant, incomplet, tient moins à un hypothétique défaut qu’à sa structure, puisque celle-ci dépend du signifiant d’un manque dans l’Autre, capiton qui, de surcroît, ne répond pas [1] . Lacan l’écrivait S ([image: ]). Quand, par circonstance clinique, nous nous retrouvons aussi bien nu-propriétaires qu’usufruitiers, ladite liberté s’avère nulle et non advenue : sans point d’application, pour cause d’éjection de tout lien social. C’est la conjoncture de la psychose, mais aussi celle qui produit l’exclusion. Le cas qui termine ce livre, « la Dèche », le démontre, qui conjoignait psychose et clochardisation. Dans un tel cas, plus de signifiant d’un manque dans l’Autre, plus de S ([image: ]) qui vienne dans cet Autre aliéner, en la bloquant, la signification.
Cet objet étrange, dont le nom est gravé au fronton des institutions républicaines en leur devise, a la vertu remarquable d’indiquer qu’une révolution ne peut qu’inscrire dans le réel des pierres à la fois le lieu d’où cet objet s’origine, et ce qu’il détermine. Pas de révolution qui ne soit prise, en ses bouleversements, par les reconductions, seraient-elles parfois inversées, de ce qu’elle souhaitait voir disparaître. Il est cependant des disparitions qui ne se laissent pas aisément réaliser : ainsi en est-il de ce que Lacan appelait le Nom-du-Père [2]  qui, par la découpe qu’il introduit, établit les limites de notre action, comme les objets autour desquels nous tournoyons sans pouvoir les appréhender, et qui font toute notre méprise comme notre peine. En effet, ce sont eux qui demandent, commandent, voire exigent. La liberté serait ainsi, dans le réel du Droit, l’un des aspects du Nom-du-Père.
Dans le cas des psychoses, où nu-propriétaires et usufruitiers sont les mêmes, où le Nom et l’objet sont identiques, Lacan a parlé de forclusion du Nom-du-Père. C’est un registre absolu et irréversible, même s’il comporte des suppléances : car ce qui a disparu réellement n’est plus là comme s’il n’avait jamais été et ne peut se laisser saisir matériellement de façon directe. Il ne peut s’appréhender qu’indirectement, dans ses effets, qu’ils soient cliniques ou sociaux. D’être libres du Nom-du-Père est ce qui faisait dire à Lacan que les psychotiques étaient les seuls hommes libres, ce qu’il désignait aussi comme étant « le normal ». Ce type de qualification prenait alors dans sa bouche une tonalité redoutable. Mais la forclusion du Nom-du-Père, même si elle joue dans le registre du tout ou rien, reste une maille de filet assez large pour laisser passer nombre de poissons, petits et grands. Affaire « d’étendue de la forclusion », comme nous le lui avons un jour entendu dire. D’où une clinique des psychoses, structurées différentiellement malgré ce qu’elles gardent en commun.
Hors du champ des psychoses, la clinique pourrait également être traitée sous l’angle des modalités selon lesquelles le Nom-du-Père est trituré. Voire dans les conséquences que produisent sur les sujets, la mondialisation des échanges, les phénomènes migratoires, les modifications, pour raisons économiques et scientifiques, de ce qui fait valeur commune entre groupes et nations, mais aussi entre père et fils, hommes et femmes.
De multiples contradictions en découlent, souvent sanctionnées par la détermination en dernière instance du Droit : contradiction entre droit privé et droit général, circoncision et excision entendues comme castration réelle, voire « coups et blessures volontaires sur mineurs », alors que – opération symbolique – c’est la part abandonnée à l’Autre qui intègre le sujet dans sa communauté et le socialise. Cependant, sous nos climats – contrevenant au principe d’indisponibilité de l’état de la personne –, la Cour de cassation peut acquiescer au changement d’état civil des transsexuels, en répondant pragmatiquement par un « ce qui est fait est fait » – sur le mode compassionnel d’un passage à l’acte propre à nos sociétés de férocité. On pourrait également examiner les modalités hétérogènes de socialisation selon qu’elles fabriquent, par les enfants des écoles, des citoyens adhérant au corpus de textes qui leur sont transmis, ou qu’elles opèrent leur transmission par la famille, le terroir.
Quelles modalités complexuelles et conflictuelles de transmission sont alors mobilisées, dans un même sujet ? Ce sont là zones mal explorées, dont la psychanalyse nous laisse le soin d’établir la topographie, déflagrantes pour l’heure. On toucherait alors à des problèmes politiques, de guerres fratricides, de délinquance, mais également à d’autres faits cliniques – mal aperçus, non mentionnés – qui tissent notre vie sociale la plus ordinaire.
Ce recueil traite de ces questions, mais rarement de façon directe. Comme pour un symptôme, il est vain de s’y attaquer de front : il s’aborde dans la structure où il est tissé. Néanmoins, c’en est le fil rouge.
Nous avons choisi ici de lier, de ce que nous avons exposé par le passé, ce qui nous paraissait faire trame opportune, bien qu’aucun des textes qui suivent n’ait été rédigé pour être ramassé sous notre titre [3] . D’où notre présentation.
On y trouvera, à travers certains points expressément formulés que nous devons à Lacan, des considérations de clinique sociale, politique et juridique ; se concluant sur le transsexualisme, elles évoquent certains aspects des sociétés actuelles qui se présentent sans résidu subjectif, c’est-à-dire sans manque, cependant qu’elles ne cessent de fabriquer des exclus réels, au nom des droits de l’homme. S’y indique que le seul père réel est la vraie femme, seule femme complète, à quoi tendent ces sociétés.
Quelques brèves remarques cliniques ensuite sur la différence entre acting-out et passage à l’acte, qui renvoient à des catégories essentielles parcourant tout ce livre, nouées dans la « question » du père. Lacan a d’ailleurs pu dire que le père n’est pas une question, car il est le « sujet d’avant la question ».
Nous aborderons ensuite des aspects méconnus du transfert dans les psychoses, pour autant que les psychotiques soient – contrairement à ce qui s’enseigne – ceux qui résistent le moins au transfert. Ainsi cette patiente, appelée hallucinatoirement par notre voix et qui, devenue érotomane, se prit de conviction qu’elle devait porter notre nom : chute de l’hallucination, mais exigence de mariage… Ce chapitre pose la question du trou dans l’Autre, celui qui aspire et recrache – trou unique, qu’aspire-t-il ? Que recrache-t-il ? – où l’on peut voir jouer les carences pulsionnelles et fantasmatiques de la structure : exemplifiées par la manie. Dans le cas de l’érotomane que nous avons évoqué, notre voix, comme trou, l’aspire, pour recracher sa demande de porter notre nom. Dans la même foulée, un article bref sur un point essentiel : la dissociation fréquente de la voix et de la parole dans les psychoses, voix a-phonétiques parfois disjointes de paroles informulées, mais articulées dans le passage à l’acte. Poursuivant au titre du non-rapport sexuel, effacé dans les psychoses, nous apporterons une illustration de cet effacement qui produit rapport, dans le chapitre « Un lien conjugal réussi : psychose unienne », plus fréquente qu’on ne le pense. Dans les psychoses, il y a rapport, mais rapport Autre. Dans le cas exposé, c’est le divorce qui, par soustraction du Nom, le fait réapparaître dans le réel de la voix. Lacan a pu dire : « Une femme ne rencontre un homme que dans la psychose. »
Avec « l’homme aux paroles imposées », que nous amenâmes à Lacan, et dont il fit usage dans Le sinthome, nous produisons un cas de psychose d’une richesse extrême et unique dans notre expérience. On y constatera une patronymie transformée de façon aussi éminente que féminisante.
Parachevant notre trajet avec « la Dèche », nous examinons enfin un sujet réduit à n’être qu’un objet a qui roule, se prenant pour son nom, cristallisation pure de la symphyse de l’être et de l’étant, devant qui c’est nous qui demandions, risquant de fourrer du sens là où il n’y en avait aucun, si ce n’est la puissance significativement brute d’une langue entièrement portée par le squelette d’une grammaticalité redoutablement impitoyable. Psychose « blanche » pour certains, mais nos catégories nous permettent de nous dispenser de ce type de métaphore, dans un tableau qui n’en compte aucune.
Pour capitonner le recueil, nous avons rappelé par anticipation d’où nous avons parlé : soit la marge de liberté qui fut la nôtre, y compris de la place d’objet à laquelle nous nous sommes laissé aller, dont ce parcours est l’une des inscriptions.




                            Notes du chapitre
                        
[1] ↑ S ([image: ]) cela veut dire « que ça ne répond pas », J. Lacan.
[2] ↑ D. Sainte Fare Garnot, F. Bekouche, J. Pasmentier, « Forclusion », Le discours psychanalytique, n° 10, Paris, 1984.
[3] ↑ Certains furent publiés dans des revues qui sont pour la plupart épuisés aujourd’hui : le Journal français de psychiatrie, La célibataire, le Discours psychanalytique…
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